
Pour les enfants qui ont la chance d’avoir un jardin ou un verger, c’est le lieu idéal pour observer quotidiennement 
un grand nombre d’animaux et de végétaux. Mais pour les autres, il y a aussi les jardins ou vergers des voisins, de 
la famille, communaux, les vergers conservatoires en Meuse, les jardins à l’école, les jardins partagés, ou encore 
les potagers urbains et collectifs.

Dans l’imaginaire collectif, quelques bosses dans le 
jardin évoquent la présence d’une inoffensive taupe. 
Mais attention il peut aussi s’agir d’un campagnol 
terrestre qui est plus embêtant car il se nourrit de 
racines ! Il est assez simple de différencier les deux 
animaux en enlevant le monticule de terre et en 
regardant le sens de la galerie :

Quand un fruit tombe au sol, comme on peut 
l’observer en été sous les arbres du verger, il finit 
par se décomposer et « retourner à la terre » pour 
l’enrichir sous forme de ce qu’on appelle « humus ». 
En hiver, on observe aussi sous les arbres à feuillage 
caduque la couche des feuilles tombées en train de se 
décomposer. C’est le même principe qui prévaut dans 
un composteur installé au jardin : un certain nombre 
d’êtres vivants (champignons, bactéries, animaux 
décomposeurs comme les cloportes, les lombrics, les 
limaces, etc.) assurent la dégradation de la matière 
organique et sa transformation en matière fertile.

Un auxiliaire, comme la guêpe parasite,  est 
un être vivant qui rend service au jardinier : 
pollinisateur, prédateur d’animaux gênants... 
Parmi eux, la coccinelle, le syrphe et la chrysope 
sont remarquables car ils mangent beaucoup de 
pucerons. 

Les reconnaître à leurs différents stades de 
développement (oeuf / larve / adulte) :

Le syrphe :

La chrysope :

La coccinelle :

On peut donc reproduire le principe naturel de 
fertilisation des sols décrit ci-dessus en faisant 
son compost et avoir ainsi à disposition de la 
matière fertile pour son jardin.

1.	 Choisir un endroit plat du jardin.
2.	 Le tas de compost peut être réalisé à l’air libre  

ou encadré de divers matériaux (exemple : 
4 piquets entourés d’un grillage, palettes ou 
cageots faisant office de parois...), l’essentiel 
étant qu’il ne doit pas se déssécher.

3.	 Apporter une couche de matière brune 
(matière sèche et riche en carbone : feuilles 
mortes, paille, carton, petits branchages...), à 
mouiller au préalable.

4.	 Ajouter par dessus une couche de matière 
verte (matière humide et riche en azote : 
déchets de cuisine, tonte fraîche...).

5.	 Alterner les couches régulièrement en veillant 
à ce que ce ne soit ni trop sec ni trop humide.

6.	 Brasser le tas au moins une fois par trimestre 
pour l’aérer.

7.	 Au bout de 4 à 6 mois au minimum, on 
récupérera au bas du tas le premier compost, 
une « terre » fertile qui sent bon la forêt. 

A voir : le site http://www.compostage.info

LES JARDINS ET VERGERS

LES AUXILIAIRES

TAUPE ET CAMPAGNOLMATIERE ORGANIQUE
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Au fond du jardin on observe une cabane à in-
sectes, contenant des bûches, de la paille, des 
morceaux de bois troués…Elle permet d’attirer  
facilement des auxiliaires dans son jardin.

Pour reconnaître les arbres, on regarde évidem-
ment la forme, la taille et la couleur des fruits; 
de gauche à droite, au premier plan, on devine 
un cerisier et un quetschier ; de gauche à droite, 
au second plan, un pommier, un mirabellier et 
un poirier.

Pour aller plus loin,  on peut faire mener une 
enquête aux enfants auprès des propriétaires de 
vieux vergers : leur demander le nom des fruits 
et ce qu’ils en font (jus, tartes, eau de vie, bo-
caux divers…).  A partir de ces résultats, on peut 
ensuite apprendre aux enfants à transformer les 
fruits (confitures, compotes, pâtes de fruit...), 
à fabriquer un séchoir à fruits, ou leur faire 
réaliser une exposition basée sur les données 
et les fruits collectés agrémentée de quelques  
recherches.

On peut favoriser simplement la biodiversité dans son jardin 
en s’inspirant de la « gestion différenciée » (cf. fiche n°2, « 
Les zones urbaines »). On peut ainsi tondre principalement 
les allées mais laisser de l’herbe haute qui attirera les sau-
terelles, ne pas systématiquement éliminer les « mauvaises 
herbes », ce qui aura pour effet d’attirer papillons et autres 
insectes,  laisser quelques endroits assez sauvages avec des 
orties, de gros morceaux de bois, des pierres…

Dans la riche faune du compost, on trouve 
parfois des larves de cétoine, confondues 
avec des larves de hanneton.
Larve de cétoine : inoffensive, elle est 
souvent  dans le tas de compost car se 
nourrit de végétaux déjà en décomposition.
Larve de hanneton : essentiellement 
présente dans les sols de prairie, elle se 
nourrit de racines vivantes et peut donc 
causer des dégâts importants au potager ! 

LES JARDINS ET VERGERS

Une chaîne alimentaire, représentée ici sous forme de pyramide, 
est un réseau formé par l’ensemble des êtres vivants dépendant les 
uns des autres se nourrir (cf. définition d’écosystème dans la fiche 
n°2 « Les zones urbaines »). 

Prédateur : animal qui s’attaque à d’autres pour se ravitailler ou 
ravitailler ses petits.

Proie : animal chassé puis tué par un prédateur.

     LA PYRAMIDE ALIMENTAIRE

     SOLUTION DES JEUX

AVEC LES FRUITS

        REFUGES POUR LA FAUNE/FLORE

         CETOINE OU HANNETON ?
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